
Bas-Saint-Laurent
Immigration, langue et origine ethnique

Faits saillants

En 1996, la population de la région du Bas-Saint-
Laurent s’élève à 206 064 habitants, ce qui
correspond à 2,9 % de la population totale du
Québec. Depuis 1986, elle est en baisse de
2,3 % (- 4 770). On dénombre dans cette région
8 municipalités régionales de comté (MRC), dont
la plus populeuse, la MRC de Rimouski-Neigette,
compte 52 677 habitants, et la moins peuplée,
celle des Basques, 10 204 habitants
(figures 1 et 2).

1. La citoyenneté et l’immigration

1.1 La citoyenneté

Région

•  En 1996, la région administrative du Bas-
Saint-Laurent compte 202 110 citoyens1, dont
seulement 400 possèdent une citoyenneté
autre que canadienne, soit 0,2 % de la
population totale (tableau 1).

MRC

•  Dans la région, la MRC de Rimouski-Neigette
est celle qui présente le plus grand nombre
(220) et la plus forte proportion (0,4 %) de
personnes dont la citoyenneté n’est pas
canadienne.

                                                     
1 La différence entre ce nombre et celui de la population

totale s’explique par l’exclusion des pensionnaires
d’établissements institutionnels.

1.2 L’immigration

Région

•  En 1996, la région du Bas-Saint-Laurent
compte 0,6 % d’immigrants, 99,3 % de non-
immigrants et très peu de résidents non
permanents (0,05 %) (tableau 1, figure 3).
Ces proportions en font l’une des régions du
Québec où la part de la population
immigrante est la plus faible. D’ailleurs, à ce
titre, elle partage le 1er rang avec le
Saguenay–Lac-Saint-Jean (0,6 %). Au total,
on dénombre 1 235 immigrants dans la
région.

•  Entre 1986 et 1996, dans la région du Bas-
Saint-Laurent, la population immigrante a
augmenté de 15 personnes (+ 1,2 %), tandis
que la population non immigrante a diminué
de 5 775 personnes (- 2,8 %). Dans
l’ensemble du Québec, ces populations ont
respectivement crû de 26,1 % et de 6,9 %.

MRC

•  En 1996, on dénombre 500 immigrants dans
la MRC de Rimouski-Neigette, alors que ce
nombre n’atteint que 55 dans celle des
Basques. La plus forte proportion
d’immigrants est observée dans la MRC de
Rimouski-Neigette (1,0 %), et la plus faible
dans celles de Matane et de La Matapédia
(0,4 %) (figure 3).

•  De 1986 à 1996, la MRC de Rimouski-
Neigette a enregistré les plus fortes hausses
du nombre d’immigrants (+ 235) et de non-
immigrants (+ 2 060), alors que la MRC de
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Témiscouata a connu les plus importantes
baisses (- 210 et - 1 685 respectivement).

Municipalité2

•  En 1996, c’est dans la municipalité de
Rimouski que l’on trouve le plus grand
nombre d’immigrants dans la région (340), ce
qui représente 1,1 % de sa population totale.
Toutefois, leur proportion est un peu plus
élevée dans la municipalité de Rivière-Ouelle
où 20 des 1 135 habitants sont des
immigrants (1,8 %).

1.2.1 Pays d’origine des immigrants et des
nouveaux immigrants3

Région

•  Dans la région, en 1996, les 5 groupes
d’immigrants les plus importants, en nombre,
viennent des États-Unis (325), de France
(195), du Royaume-Uni (95), de République
populaire de Chine (90) et d’Haïti (55)
(tableau 1). Cette liste des 5 principaux pays
d’origine des immigrants de la région
ressemble un peu à celle du Québec.
Toutefois, puisque le poids de chacun des
groupes est différent, l’ordre du classement
n’est pas le même. Au Québec, les
immigrants qui viennent d’Italie sont les plus
nombreux, suivis par ceux d’Haïti, de France,
du Liban et des États-Unis.

•  En 1996, les immigrants américains occupent
la plus grande part de la population
immigrante de la région, soit 26,3 %. Le
2e groupe en importance, celui des Français,
rassemble 15,8 % des immigrants de la
région. Au Québec, les proportions
d’immigrants américains et français, dans la
totalité de la population immigrante, sont
nettement moindres (4,1 % et 6,7 %
respectivement).

                                                     
2 Seules les municipalités de 1 000 habitants et plus sont

prises en considération. À la différence des livraisons
précédentes, l’analyse est faite sans égard à la taille des
municipalités.

3 L’expression « nouveaux immigrants » fait référence aux
personnes qui ont immigré au Canada entre 1991 et 1996,
et qui résidaient au Québec lors du dernier recensement.

•  Parmi les nouveaux immigrants, certains
viennent de République populaire de Chine
(75), de France (25) et d’Haïti (20), mais c’est
aussi du Japon (20) qu’ils arrivent, entre 1991
et 1996. Dans l’ensemble du Québec, les
nouveaux immigrants les plus nombreux sont
originaires d’Haïti et du Liban.

MRC

•  Les immigrants nés aux États-Unis forment,
dans la MRC de Témiscouata, le plus grand
groupe d’immigrants d’une même origine
dans une MRC de la région. Leur nombre
s’élève à 120, ce qui équivaut à 36,9 % des
immigrants américains du Bas-Saint-Laurent.
De son côté, la MRC de Rimouski-Neigette
accueille, entre 1991 et 1996, la plus
importante part des nouveaux immigrants de
la région, soit 50,0 % d’entre eux.

1.2.2 Origine des immigrants, par grands
ensembles territoriaux, selon la période
d’immigration

Région

•  Pour l’ensemble des périodes d’immigration,
la région du Bas-Saint-Laurent a reçu plus
d’immigrants d’Europe (535) que de partout
ailleurs dans le monde (tableau 1). Parmi
toutes les personnes accueillies, plus de
35 % viennent d’Europe occidentale, alors
qu’au Québec, 15,1 % sont originaires de
cette partie du monde (figure 4).

•  C’est entre 1971 et 1980 que la région du
Bas-Saint-Laurent a reçu le plus d’immigrants
(350). Au cours de cette période, les
Européens (150) ont été les plus nombreux à
s’établir dans la région. En fait, de la
première période d’immigration (avant 1961)
jusqu’en 1990, ce sont les vagues
d’immigration européennes qui ont été les
plus importantes. Toutefois, entre 1991 et
1996, c’est l’immigration asiatique qui a
prédominé.

•  De 1991 à 1996, les Asiatiques (100) sont
les mieux représentés parmi l’ensemble
des nouveaux immigrants du Bas-Saint-



12

Bas-Saint-Laurent
Immigration, langue et origine ethnique

Laurent (220). La proportion des nouveaux
immigrants natifs d’Asie orientale dans la
région (plus de 40 %) dépasse leur part
observée au Québec (26,3 %) (figure 5).

MRC

•  Les MRC de Rimouski-Neigette et de
Témiscouata se distinguent, à l’échelle
régionale, en ayant respectivement reçu le
plus grand nombre d’immigrants d’Europe
(265) et des États-Unis (125). Les Européens
se sont installés dans la MRC de Rimouski-
Neigette de façon relativement régulière
depuis 1961, à raison de 35 à 70 personnes
par période d’immigration. Par ailleurs, près
de la moitié des Américains de la MRC de
Témiscouata (60) s’y sont établis entre 1971
et 1980.

2. La langue

2.1 La langue maternelle

Région

•  En 1996, 99,2 % de la population du Bas-
Saint-Laurent a comme langue maternelle le
français, 0,6 %, l’anglais et 0,2 %, une autre
langue (tableau 2, figure 6). La région arrive
ainsi au 1er rang québécois pour sa forte
proportion de personnes dont la langue
maternelle est le français.

•  Au total, la région regroupe 200 280 per-
sonnes de langue maternelle française. À
l’échelle québécoise, elle affiche les plus
faibles nombres de personnes dont la langue
maternelle est l’anglais (1 050) ou une autre
langue (305).

•  Dans la région, parmi les gens qui ont
déclaré avoir comme langue maternelle une
autre langue que le français ou l’anglais, on
observe que les 3 langues les plus souvent
mentionnées sont l’italien (65), l’espagnol
(30) et le hongrois (30). Dans l’ensemble du
Québec, l’italien occupe la 1re place, suivi de
l’espagnol et de l’arabe.

MRC

•  Dans la région, en 1996, c’est la MRC de
Rimouski-Neigette qui détient le plus grand
nombre de personnes dont la langue
maternelle est le français (51 215), l’anglais
(420) ou une autre langue (130).

•  Les MRC de Kamouraska et de Témiscouata
affichent la plus forte proportion de
personnes de langue maternelle française au
Québec (99,6 %). En contrepartie, la part des
personnes de langue maternelle anglaise et
celle des personnes ayant d’abord appris
une autre langue que le français ou l’anglais
sont faibles partout dans la région. Toutefois,
les premières sont un peu plus importantes
dans la MRC des Basques (1,1 %) et les
secondes dans celle de Rimouski-Neigette
(0,3 %) (figure 6).

•  Parmi les langues maternelles autres que le
français et l’anglais, celles que l’on retrouve
le plus fréquemment sont l’italien dans la
MRC de La Mitis (20), ainsi que le japonais et
l’arabe dans la MRC de Rimouski-Neigette
(20 chacun). En fait, dans la région, tous les
répondants de langue maternelle japonaise
ou arabe vivent dans la MRC de Rimouski-
Neigette (100 %).

2.2 La langue parlée à la maison

Région

•  En 1996, 99,4 % des citoyens du Bas-Saint-
Laurent parlent le français à la maison, 0,3 %
s’expriment en anglais, 0,1 % utilisent une
autre langue et 0,2 % emploient plus d’une
langue (tableau 2). La région figure ainsi au
1er rang québécois pour sa forte proportion
d’usagers du français au foyer.

•  Au total, la région du Bas-Saint-Laurent
regroupe 200 965 francophones4. Dans
l’ensemble du Québec, elle présente les plus

                                                     
4 La population dont la langue d’usage est le français.
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faibles nombres de personnes anglophones5

(630) et allophones6 (125).

•  Dans la région, parmi les gens qui ont
déclaré, en 1996, parler à la maison une
autre langue que le français ou l’anglais, on
observe que ceux qui ont mentionné
l’espagnol (20) et le japonais (20) sont les
plus nombreux. Au Québec, les utilisateurs
de l’italien occupent la 1re place, suivis des
usagers de l’espagnol.

•  De 1986 à 1996, le nombre d’allophones a
augmenté de 66,7 % dans la région (+ 50),
un taux supérieur à celui calculé pour
l’ensemble du Québec (+ 49,7 %). Par
contre, des diminutions de 1,9 % et de
52,6 % ont respectivement été enregistrées
chez les francophones (- 3 810) et les
anglophones (- 700) du Bas-Saint-Laurent. À
l’échelle québécoise, c’est plutôt une
croissance de ces groupes qui a été
observée (+ 10,5 % pour le premier et
+ 5,2 % pour le second). La diminution du
nombre d’utilisateurs de la langue française
enregistrée dans la région (- 1,9 %) est
essentiellement attribuable à la baisse de la
population totale. En ce qui concerne
l’importante décroissance du nombre
d’anglophones au cours de ces 10 années, la
région se classe au 2e rang québécois,
derrière le Saguenay–Lac-Saint-Jean
(- 65,4 %). Cependant, il est à noter que, de
1991 à 1996, la région a enregistré l’un des
plus forts taux de croissance du nombre
d’utilisateurs de l’anglais au Québec
(+ 15,6 %).

MRC

•  En 1996, la MRC de Rimouski-Neigette
(51 455) présente le plus grand nombre
d’usagers du français dans la région
(figure 7). Par contre, c’est dans les MRC de
Kamouraska et de Témiscouata que ces
derniers occupent la plus grande part de la
population totale, soit 99,8 %. La MRC de

                                                     
5 La population dont la langue d’usage est l’anglais.
6 La population dont la langue d’usage est une autre langue

que le français ou l’anglais.

Rimouski-Neigette est celle qui regroupe le
plus d’anglophones (300) et d’allophones
(55); ceux-ci comptent respectivement pour
0,6 % et 0,1 % de sa population. En ce qui
concerne les personnes allophones, leur part
est également de 0,1 % dans les MRC de
Matane et de Rivière-du-Loup.

•  Dans la MRC de Rimouski-Neigette, les gens
qui parlent le japonais à la maison (20)
forment le plus grand groupe de personnes
ne s’exprimant ni en français, ni en anglais,
sur le territoire d’une MRC du Bas-Saint-
Laurent. D’ailleurs, ces derniers composent
100 % de la population régionale parlant le
japonais à la maison.

•  De 1986 à 1996, seules les MRC de
Rimouski-Neigette (+ 2 635) et de Rivière-du-
Loup (+ 1 435) affichent une augmentation
du nombre de personnes francophones. Par
ailleurs, la plupart des MRC de la région
montrent une diminution du nombre
d’usagers de l’anglais, celle de Rivière-du-
Loup ayant connu la plus forte (- 200). En ce
qui a trait à l’emploi d’une autre langue que le
français ou l’anglais, cette dernière MRC se
distingue avec une augmentation de
30 utilisateurs.

Municipalité

•  En 1996, à l’échelle régionale, la municipalité
de Rimouski affiche à la fois le plus grand
nombre de francophones (30 695), d’anglo-
phones (235) et d’allophones (50).

•  Dans la région, toutes les municipalités
présentent une population qui est
francophone à plus de 97 %; plusieurs (19) le
sont même totalement (100 %). La
municipalité de Saint-Jérôme-de-Matane,
quant à elle, détient la plus forte proportion
d’anglophones (1,7 %), alors que celle de
Rivière-Bleue montre la plus grande part
d’utilisateurs d’une autre langue (0,7 %).
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2.3 Comparaison entre la langue maternelle
et la langue parlée à la maison

Région

•  La différence entre le nombre de personnes
qui parlent une langue à la maison, et le
nombre de celles qui la déclarent en tant que
langue maternelle, nous informe sur les
transferts linguistiques nets. Dans la région
du Bas-Saint-Laurent, c’est le groupe
français qui en tire avantage. En effet, en
1996, le nombre de personnes qui
communiquent en français à la maison
dépasse de 685 le nombre de celles qui se
sont déclarées de langue maternelle
française. Le surplus dont bénéficie ce
groupe résulte essentiellement des transferts
linguistiques des anglophones et des
allophones.

•  Dans la région, bien que 305 personnes aient
déclaré une langue maternelle autre que le
français et l’anglais en 1996, seulement 125,
soit 41,0 %, s’expriment uniquement dans
cette langue à la maison. Les 180 autres
personnes utilisent soit le français, l’anglais
ou plus d’une langue.

2.4 La connaissance du français et de
l’anglais

Région

•  En 1996, dans la région du Bas-Saint-
Laurent, 87,3 % des citoyens ne connaissent
que le français, ce qui s’avère la plus forte
proportion au Québec. Par contre, seulement
12,6 % de la population est bilingue7; il s’agit
du plus faible pourcentage observé à
l’échelle québécoise. Il est à noter que très
peu de citoyens de la région ne connaissent
que l’anglais (0,03 %) ou ne peuvent
converser dans aucune de ces deux langues
(0,02 %) (tableau 2, figure 8).

•  Dans la région, on dénombre 176 520 uni-
lingues francophones et 25 475 personnes

                                                     
7 La capacité de parler le français et l’anglais selon

l’autoévaluation des répondants.

bilingues. Le Bas-Saint-Laurent se classe au
2e rang québécois à la fois pour son faible
nombre d’unilingues anglophones (55) et
pour son petit nombre de personnes qui ne
connaissent ni le français, ni l’anglais (45);
dans les deux cas, la région arrive derrière
celle de Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine.

•  Entre 1986 et 1996, dans la région, c’est le
nombre de personnes ne connaissant que
l’anglais qui a diminué le plus (- 63,3 %).
Cette décroissance est d’ailleurs nettement
supérieure à celle calculée pour l’ensemble
du Québec (- 2,9 %). Le nombre d’unilingues
francophones (- 4,8 %) a aussi régressé dans
la région, alors qu’à l’échelle québécoise, un
taux de croissance de 3,8 % a été enregistré
pour ce groupe linguistique. En ce qui
concerne les personnes bilingues, leur
nombre augmente de 14,9 % dans le Bas-
Saint-Laurent, ce qui s’avère un peu en deçà
du taux observé au Québec (+ 19,5 %). En
nombre absolu, la baisse survenue chez les
personnes connaissant uniquement le
français est la plus importante (- 8 915),
suivie de celle des unilingues anglophones
(- 95). Le nombre de personnes bilingues a,
quant à lui, augmenté de 3 305.

MRC

•  En 1996, à l’échelle régionale, la MRC de
Rimouski-Neigette affiche les plus grands
nombres d’unilingues francophones (42 875),
d’unilingues anglophones (40) et de
personnes bilingues (8 995). Cette MRC
présente d’ailleurs la plus forte proportion de
personnes bilingues dans la région (17,3 %)
(figures 8 et 9). Quant à la part des
unilingues anglophones, elle est la plus
importante dans les MRC de La Mitis et de
Rimouski-Neigette (0,1 %). De leur côté, les
personnes ne pouvant converser qu’en
français sont particulièrement concentrées
dans la MRC de La Matapédia (91,9 %),
celle-ci se situant au 2e rang québécois,
derrière celle de La Haute-Côte-Nord (Côte-
Nord) (92,7 %), pour sa forte proportion
d’unilingues francophones.
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•  De 1986 à 1996, en nombre absolu, la
plupart des MRC de la région affichent une
baisse de leur population connaissant
uniquement le français, celle de Matane
montrant la plus importante diminution
(- 2 145). À ce chapitre, les deux seules
exceptions sont les MRC de Rivière-du-Loup
(+ 290) et de Rimouski-Neigette (+ 605).
Cette dernière MRC enregistre également la
seule hausse du nombre d’unilingues
anglophones dans la région (+ 20), les autres
ayant connu de légers reculs. Durant ces
10 années, 6 des 8 MRC présentent une
augmentation du nombre de personnes
bilingues, la plus forte étant observée dans
celle de Rimouski-Neigette (+ 1 780). Au
contraire, les MRC de La Mitis (- 210) et de
Témiscouata (- 20) se distinguent en affichant
une baisse du bilinguisme.

Municipalité

•  En 1996, c’est la municipalité de Rimouski
qui possède à la fois le plus grand nombre
d’unilingues francophones (24 840),
d’unilingues anglophones (20) et de
personnes bilingues (6 160) dans la région.

•  La municipalité de Saint-Hubert compte la
plus importante part de personnes qui ne
connaissent que le français au Québec, soit
98,1 %. À l’échelle régionale, c’est Sainte-
Blandine qui présente la plus forte proportion
d’unilingues anglophones (0,5 %). De son
côté, la population de la municipalité de
Notre-Dame-du-Portage est constituée à
24,9 % de personnes bilingues.

3. Les Autochtones

Région

•  En 1996, la région du Bas-Saint-Laurent
compte 700 Autochtones, ce qui correspond
à 0,3 % de la population régionale. Parmi ces
derniers, 57,9 % ont déclaré être des Indiens
d’Amérique du Nord, et 42,1 % des Métis
(tableau 4). Les seules réserves indiennes de
la région, celles de Cacouna et de Whitworth,
sont situées dans la MRC de Rivière-du-

Loup. Ces réserves malécites sont toutefois
inhabitées. Les Autochtones du Bas-Saint-
Laurent ne représentent que 0,8 % de tous
les Autochtones du Québec.

MRC

•  Dans la région, en 1996, la MRC de
Rimouski-Neigette est celle qui présente le
plus grand nombre d’Autochtones (215). Ces
derniers représentent 0,3 % de la population
autochtone totale du Québec. Cependant,
c’est dans la MRC de La Mitis que la part des
Autochtones, dans l’ensemble de la
population de la MRC, est la plus importante
(0,7 %).
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